
164 L'EDUCATEUR 

frat~aiiiE da11s ma (lassE 
pufEdiDilllfmEilt 

DEGRÉ: NIVEAU CE'- CM-1) 
Dans le no 8 de cc l'Educateur n, notre ami Gaudin a 

expose comment le lundi il met au point le texte libre, et 
comment il en continue l'exp!oitation jusqu'à 11 h . 30. 

Dans l'interclasse, je cherche ·dans le · fichier documen­
taire des documents sur la mer (gravures, lectmes). 

Je trouve : 6 gravures du Manuel général, des cartes 
postales, 1 BT : « C'est grand la mer», 4 Enfantines 
(96, 142, 14, 21) et 2 textes sur leur livre de lecture : 
« !.!t mort du marin», page 1'73 (Lyonne! CM1) et « Im­
prudence mortelle,., page 124 (Aimons à lire CEl). 

En rentrant à 14 h ,, les élèvès chantent un petit chant 
appris la semaine précédente : «La voilà la jolie vigne», 
apprise à la suite d'un texte libre sur les vendanges. 

Puis nous regardons en commun nos documents, gra­
vures exp<Jsées et alignées su:r tout un mur de la classe, 
à hauteur d'élève. 
G:f:OGRAPHIE 

Les gravures exp<Jsées sont commentées. Nous appre­
nons· ce que c'est qu'une côte rocheuse, un récif, un 
écueil. 

Nous cherchons sur la carte des côtes rocheuses. Nous 
parlons de la presqu'fie bretonne et des naufrages de la 
pointe du Raz, de l'utilité des phares. Nous cherchons 
Meschers· à l'entrée de la ·Gironde, au sud de Royan. 

Une gravure d'un même Iieu photographié à marée 
haute, puis à marée basse, nous amène à expliquer la 
marée et son importance. 
LECTURE 

Puis nous lisons individuellement. 
Les 4 plus faibles lisent avec mon aide un texte du 

livre de lecture de la ·classe : « Imprudence mortelle », 
·page 124, qui relate l'accident mortel survenu à un enfant 
snrpris dans les rochers par la marée ; 3 autres lisent . 
silencieusement chacun une des Enfantines exposées rela­
tives à la mer, et après l'avoir lue . répondent à une 
petite fiche de contrôle jointe à chaque livret. 

Une équipé de 4 élèves compose à l'imprimerie le texte 
du matin. La cpmp<Jsition est réalisée par 2 group.es 
de . 2 élèves, assis chacun à leur · place côte à côte, un 
casseau entre eux deux. Le plus habile des 4, qui a la 
responsabilité du travail, prépare ensuite la composition 
sur la, presse; Ainsi le travail se fait sans bruit et ne 
gêne ·pas les enfants qui lisent. 

A 15 h. 30, le texte est prêt. Tout le monde a lu. 
l'll'ous sôrtons en récréation. 
TRAVAIL MANUEL 

Les enfants travaillent à différents travaux individuels, 
qu'ils ont choisi parmi les diverses activités proposées. 
Plusieurs élèves responsables sortent les divers matériels 
utilisés. Chacun travaille à sa place, les dimensions très 
restreintes de ).a classe ne permettant pas la création 
de divers ateliers dans différents coins de la classe. Les 
boîtes à matériel se trouvent ·sur des étagères accessibles, 
fixées aux . murs. La liberté de déplacement est totale, 
ainsi que celle des conversations, sous la condition que 
l'animation ne devienne pas de l'agitation. 

Ce soir; 4 élèves travaillent chacun, avec du matériel 
Bricolbois, à .la confection d'un petit banc d'après un 
plan èoté ·en ·millimètres. · 

1 élève découpe avec le filicoupeur une silhouette de 
bateau à voile qu'il . montera ensuite sur socle. 

1 élève construit un bateau avec un Meccano (ce Mee­
cano a été constitué avec des pièces disparates apportées 
par les élèves· 'depuiS quelques années et dont l'ensemble 
pe:rmet un l1<?In\if~ ?oi>i>réciable de constructions) ; 

2 élèves peignent à leur fantaisie des sujets en bois 
découpés la semaine auparavant. 

2 élèves font un dessin libre à la pel,nture à . la colle. 
Je circtile d'un élève à l'autre et donne sans arrêt des 

indications aux élèves, en particl,llier p<Jùr éX!>lfquer la 
signification des croquis . cotés, au matériel BriMlbois, 
p<Jur rectifier un coup de ~ouge, pour · conseiller une 
couleur aux .dessinateurs. . · 
· Œ>ui.s je profite d'un quart d'heure de liberté pour 

corriger les deux textes libres dè ce matin que je n'avais 
. pas encore corrigés. . . 

A 16 h. 50, je stoppe le travail .' Le!' élèves . responsables 
rentrent le matériel dans les armoires. Chacun range ses . 
propres affaires dans son bureau. Quelques . élèves vien­
nent faire inscrire s,ur le cahier des prêts de la b.iblio­
thèque un livre qu'ils veulent feuilleter .·Je soir (BT, spé-­
cimens divers . de sciences, d 'histoire, de géographi'e) et 
chacun sort ensuite librement. · 

MARDI 19 OCTOBRE 
La cour mouillée et boueuse ne permet pas l'éducation 

physique. Nous rentrons tout de suite. · 
ReCITATION 

Un élève a trouvé sur le recueil de .. réCitation .de. la 
bibliothèque de la classe le texte suivant · de Jeitn 'Riche­
pin : «Le petit bateau du pêcheur».· Il le prop<ise: ·Je le 
lui fais lire. à ses camarades, je le relis moi-même. Le 
texte plait. Nous décidons de l'apprendre. J'explique 
le texte. · 

Nous apprenons par. audition les 4 premièr~ lignes. 
· DIC.ft'E . 

Nous · commençons ensuite la préparation de la dictée 
du texte libre de · la veille, encore écrit au tableau. Les 
difficuJtés, du texte sont étudiées .en écrivant d'abord 
sur l'ardoise, et quand on hésite, en regfl,rdant au .tableau 
les mots qu'écrit en ·même temps le maitre. L'étude d'un 
mot est souvent le ·point de départ de rapprocllements 
orthographiques, d'étude de · familles de mots, de rappels 
de conjugaisonS, de distinctions entre homonymes: Voici 
par exemple, pour ce texte; les différents mots 'étudiés : 

je suis, j'étais, je serai · · 
cette fille, cet été, sept francs · ·, 
une pie _<mot type étudié), une colonie 
une balance (mot type) , les vacances 
le pré, il est prêt, je suis près du feu 
que, qui, quel; quelque 
une vague, naviguer 
le ruisseau (mot type), les . cuisses, les cuissardes, 

chausser · 
arrêter, s'arrêter, elle arrête soi, elle s'arrête. 
Ce travail est long, mais extrêmement fructueul{. Dans 

les C.d.p. où les enfants ont souvent une déficience mar­
quée de la mémoire simplement visuelle des mots, où ·un 
manque total d'analyse ne leur pel'met pas d'identifier 
la réalité vivante du mot auquel ils superposent une 
succession de sons dépourvus de signification, il est néces­
saire d'écrire souvent les mots, de les disséquer, d'étudier 
la filiation des mots · (familles), de faire assimiler par 
le muscle le schéma des mots. · 

Le texte est ensuite dicté sur le cahier de classe; les 
8 pl1ls faibles du début jusqu'à « plage» et les .3 plus 
forts jusqu'à « côté ». :Le maitre passe ehsliite dans les· 
rangs et donne à chac'un des indications po-qr sa correc­
tion individuelle. Certaines fautes d'orthographe d'u,sage 
sGnt . relevée~; sur un . carnet ~·orthographe révisé. indivi-
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duellement· très fréquemment le soir à la maison (l'uni­
que·· leçon, ~vec la ta,ble de multiplication) . 

C'est 10 h. 3(\ le3 élèves sortent en récré!ltion. 
CALCUL ... 

De retour en · classe, nous faisons du calcul : méca­
nismes. Aujourd'hui, c'est au tour des CEl de travailler 
seuls· à leur fichier opérations, en suivant leur plan de 
travail individuel. Avec . le CE2 et CMl, je fais une 
leçon sur I:es · additions de nombres décimaux en . pre-

. nant pour exemple l'opération suivante : 
· 20,50 m 

+ 38,25 m 
+ 15,50 m 

Chaque élève vient successivement au tableau faire 
une opération de ce mêi:ne tY!Je, . sous le contrôle de ses 
camarades. , 

Puis je leur donne un exercice écrit sur leur cahier, en 
. application de cette leçon. 

Tous mes élèves étant occupés à un travail écrit, je 
circule . entre les rangs pour vérifier le travail du CEl 
·au fichier. 

Midi sonne. On sort de classe. 
CLASSE-PROMENADE 

Cette , après-midi d'automne s'annonce très douce et 
agréable. Les élèves adorent partir en classecpromenade. 
La campagne d'alentour, peu cultiv~e, aux collines cou­
vertes de châtaigneraies {)U ·de landes incultes, offre des 
possibilités très vastes d 'activités physique et d'observa..­
tions diverses. En rentrant en classe, les élèves expri­
ment 'le désir de partir en promenade Vers une colline 
particulièrement ensoleillée. Nous emportons quelques boi­
tes vides, un sàc d'écolier, 2 bocaux en verre, et un filet 
troubleau · pour pêche aquatique. 

En montant le sentier pierreux, les langues se délient. 
Je cause aux uns et aux autres. J'écoute les conversa­

. tiens · spontanées des enfants entre eux. Les anciens élè­
ves connaissent l'itinéraire suivi habituellement sùr cette 
colltne. lis me signalent les endroits précis où ils ont 
trouvé telle ou telle chose il y a 2 ou 3 ans. Sur ce mur 
poussent les -linaires cymbalaires, petites !<gueules de 
loup » en miniature. Dans ce jardin, les hortensias o:(frent 

·leurs · grooses boules bleues au soleil tiède. 
Dans le sentier, des pierres aux paillettes brillantes 

attirent leur attention. Nous connaissons déjà les schistes 
ardoisiers -de la «Découverte». Je le~r apprends qu'avec 
ces paillettes de mica supplémentaire,· le schiste s'ap­
Pelle . du micaschiste .. 
; ·Nous courons aux · chênes où nous trouvons chaq}le 
année collées aux feuilles les galles parasites, sembla­
bles à de mfuuscules pommes. Les plus hard.is grimpent 
aux arbres et nous bombardent d'un déluge de galles. 
Nous nqus asseyons sur le talus, chacun de nous ouvrant 
sa galle pour y découvrir la minuscule « petite mouche » 
toute engourdie, ou simpJeme.nt sa larve en forme de 
pe.tit asticot. Les jeunes 'sont stupéfaits. Comment la 
mouche est entrée? il n'y a pas de trou ! Je leur raconte 
l'histoire de la « petite mouche ». 

En bordure d'un mur bien ensoleillé, deux élèves trou­
vent une mante religieuse: C'est aussitôt la chasse effré­
née dans les hautes herbes sèches. Nous en rapporterons 

six pour notre terrarium, sans compter celles dont le 
possesseur ne voudJ;a pas se séparer et qu'il emportera 
en cachette chez lui pom· faire -'un élevage clandestin. 
Dans un trou de mur, nouS trouvons même la ponte 
d'un de ces insectes, sous forme d'un cocon à consistanc~ 
fibreuse, aplati sur une face et difficile à détacher de 
la pierre sur laquelle il était adhérent. 

Au sommet de la colline, nous soufflons. Nous jo~ons 
à plusieurs petits jeux, assis en rond sur l'herbe rase 
d'une lande. 
- Puis une oetite mare reco-uverte de lentilles d'eau nous 
attire. Notrè filet sacrilège explore les profondeurs secrè-­
tes et nous sortons triomphalement de l'eau vaseuse 
3 gros tétards. 2 notonecte'! et un jeune triton au ventre 
orange ponctué de noir. Vite dans nos bocaux pleins 
.d'eau. Nous avons soin d'arracher quelques brins d'herbes 
aquatiques. Tout cela enrichira la vie de notre aquarium 
en classe. Une haie de prunellie-rs en bordure de la 
mare nous offre ses petites boules bleutées. Chacun ap­
précie la saveur acide et âpre de ces fruits sauvf:~.ges, 
avec force l!'rimaces. Nous nous rappellerons que les pru­
nelles ne sont pas des -petites prunes et les prunelliers 
des pruniers. 

En tra"ersant un pré, nous trouvons un pratelle tardif 
aux lamelles rosées. C'est le plus jeune enfant qui le rap­
portera délicatement en veillant à ne pas briser le cham­
pignon fragile. 

Nou'l redescendons les châtaigneraies sur · l'autre ver­
sant. Gare aux glis'>ades sur les feuilles mouillées et les 
chutes sur les bogues épineuses. Le soleil ne se mon~re 
plus ici sur ce versant humide et froid. exposé au 
Nord-Ouest. Nous vérifions avec notre boussole la direc­
tion du Nord. La pente nous mène au bas d'une gorge 
froide, où gazouille '\ID ruisseau d'eau .claire. Nous recon­
naissons l'endroit où nous avom fait un barrage en juin 
dernier. Mais il faut rentrer. Nous nous hâtons. Nous 
ne pouvon1; ·pas Q,Uand mêp1e passer devant ces vignes 
sans demander au maitre comment fonctionne ce treuil 
et ce câble servant au tran~port mécanique des compor­
tes pleines. Nous rentrons enfin en classe. Il est 16 h . 30. 

Nous mettons nos nouveaux pensionnaires quJ. dans 
l'aquarium, Qui dans .le terrarium. Notre couleuvre d'ea.u 
vivante, qui jeùne depuis 8 jours, se régalera cette nuit 
d'un des trois têtards et nous la verrons dêmain matin 
enroulée .sous une pierre plate, la tête collée à la vitre. 

Le responsable du fich:ier va chercher les fiches sur 
la mante et les expose. Nous dessinons sur notre ·cahier 
d'observations le pratelle rosé sans en oublier ni la 
volve, ni la co11erette, Mais nous savons bien que puisque 
les lamelles sont roses, il n'est 'pas vénéneux et que 
nous .ne pouvons le confondre avec quelque amanite 
mortelle. Les jeunes font marcher sur leur table la petite 
mouche de la galle. 

Tout cela, nous l'avons appris sans nous en apercevoir, 
sans leÇons, sans résumé par cœur. Nous avons fait 
4 km par tous les terrail'ls. et demain notre esprit sera 
pluS clair ·d'avoir aujourd'hui ~ien marché, bien respiré, 
bien grimpé, bien •auté. Le temps a passé vite, trop vite. 
Il est 17 heures. Qu'importe, puisque nous n'avons pas 
·perdu- notre temps. 
(A suivre.) GAUDIN, Decazeville (Aveyron) . 

, ........................................................................................................................................... ,. .. 
Félicitations au collègue qui pro, 

.pose de faire paraître dans l'Edu­
cateur un · rép_ertoîre. de lectures 
pour chaque livre (fiche· à coller 
dans le livre). · 

n faut continuer. J 'al déjà uti­
lisé le répertoire paru : Lectures 
actives de ·Durur. - LERoY. . 

©®© 
Désirerais correspondants lettres et 

joqmaJ · pow Ç)Vl2 gar\'c:ins, CE2 !Jal~n!l 

• une fille , CPI garçon 2 filles, Section 
enfantine 2 garçons 1 fille, .Yégion indif-
férente. GRANDPIERRE, Jnstitutew: 

Viller:s-:sur-Meuse (Meuse). 

©®© 
L'école de Tiri-01}(11(/ane, commune 

mixte de l'Oued Marsa (Constantin,:e), 
désirerait correspond~e avec un Cours 
cQmp)éroentaire. Prière de s'adresser di­
rectement à LEFEBVRE, lnspecte~r Pri~ 
~ire, 8ou8ie:Est (Constatitme): 

ERRATUM 

Dans « L'Educateur » n° 17, page 4 

de couverture, une · erreur nous a .fait 

porter le prix de la boite électrique n° 1 

à fr 7 .500. C'est 7,000 . fr, qu'il fallait 

lire. 
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